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ARCHITECTURE

ALBERTO SARTORIS
ET LE LOGEMENT MINIMAL

es architectes

réunis par les Congrès
Internationaux d'Architecture
Moderne, notamment au congrès fondateur

de la Sarraz en 1922, établissent
le constat que la tâche la plus importante

de la construction en Europe -
le logement pour les populations à

faible revenu - est loin d'être résolue.
Les raisons furent perçues comme
étant notamment liées aux moyens
de production, le mode artisanal
limitant les possibilités de production
en grandes quantités et demeurant
onéreux.

Ainsi, lors du congrès de 1929 à

Francfort, sous le slogan «
Existenzminimum », les participants entreprirent

la recherche de critères déterminant

le logement standard minimum.
Le logement minimal doit devenir
une nouvelle forme de logement,
offrir plus de confort pour le plus petit
investissement.

Ce n'est donc pas en diminuant la
taille des typologies habituelles que
l'on peut résoudre les besoins du
logement de l'existenzminimum. L a

formulation esthétique qui en découle
puise ainsi ses origines de la négation
du logement bourgeois. Les nouvelles
méthodes de construction industrielle
devaient résoudre en partie cette
équation.

Il faut relever - pour l'anecdote - la
position de Le Corbusier, qui par ses
ironiques et remarquables retournements

sémantiques proclame alors la
création d'espaces pour des « maisons
maximum », peut-être en opposition à

l'approche réductionniste d'architectes

comme Hannes Meyer ou Ernst
May.

Alberto Sartoris, acteur de la première
heure, se propose dès le congrès de la
Sarraz de propager en Italie la
croisade du « logement minimal » et de la
rationalisation de la construction.
Vivant en Suisse, il échoue cependant
à officialiser sous sa direction une
délégation italienne des CIAM.

Lors de la conceptualisation de la maison

minimale comme manifeste,
l'exercice typologique du logement de
vient le moyen de représentation
essentiel de l'architecture fonctionaliste.
Malgré les quelques exemples prototypes,

la recherche des CIAM, de leur
fondation jusqu'à la guerre, est restée
en marges des cultures et des structures

de production locales.

Exposées dès le printemps 1928, les
compositions typologiques de
Sartoris se développent durant toutes les
années trentes et correspondent à

l'intérêt simultané des CIAM pour le
logement minimal collectif articulé en
paraphrase du « wagon-lit » - projet

de cellules ouvrières à Genève de 1929
- et de la tour d'habitation - projet
Cité-crémaillière publiée en 1931.

Le projet pour le groupe d'habitations
ouvrières à Genève de 1929 affirme
déjà sa maîtrise du mode de langage
expressionniste du mouvement
moderne. Notez la composition
symétrique et, autre réminiscence
classique, la tripartition inversée comprenant

les pilotis et le toit terrasse, ce
projet pourrait être un développement

possible des maisons du
Corbusier pour la Weissenhofsied-
lung de Francfort en 1927, tant les
similitudes sont frappantes au niveau
du plan et des percements.

Ce projet n'est pourtant pas vraiment
économique si l'on considère le
nombre de cages d'escaliers.

Le choix de donner un accès individuel

à chaque logement, si petit soit-
il, dénote la volonté de dépasser la
poétique purement productiviste.
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La Cité crémaillière de 1931 montre
un changement de vocabulaire
formel, moins abstrait. Le plan reste
généreux par ses circulations et la façade
reprend une composition symétrique
qui trahit la formation beaux-arts de
Sartoris.
Ce qui nous semble intéressant est la
mise en situation. Sartoris parle de
Composition d'urbanisme et il souscrit
de toute évidence au postulat de
Gropius présenté au congrès de 1930
sur les proportions qui régissent les
hauteurs des bâtiments et l'espace qui
les sépare.
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Invité par Giuseppe Terragni à Còme
pour la cité satellite de Rebbio,
Sartoris produit finalement entre 1938
et 1939 une démonstration d'une
précision absolue des objectifs que
s'étaient donnés les CIAM : sur la
même planche apparaissent, comme
le manifeste ultime du logement
ouvrier, pas moins que les plans, les

coupes, les élévations mais encore une
axonométrie typologique et le détail
constructif représentatif du projet.

Nicolas Pham
architecte

Page précédante : Groupe d'habitation ouvrières à

Genève

En-haut : «Cité-Crémaillière » plan-type
Ci-contre : «Cité-Crémaillière » perspective de

l'unité d'habitation

Ci-dessous : «Cité satellite» de rebbio à Cóme

Sources : Alberto Sartoris, catalogue de l'exposi¬

tion 1978, édité par l'Ecole politechni-

que Fédérale de Lausanne
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